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EXAMEN HISTORIQUE DE SA MIRACULEUSE TRANSLATION.

Par Mgr. K nrirk, coudjuteur de Îlgr. Ros<di évéque de St. Loais.

(SUITE ET FtN.)
Dans le chapitre IV, Mgr. KIenrick met cri évidence la miraculeuse trans-

lation (le Nazareth ci Dalniatic. Il tire ses preuves, 1. du témoignage des
historiens dalates ; 2. des inonîtuiens qui existent encore, ou qui existaient
dans les deux deriiers siècles ; enfin, 3. des traditions iu pays, qui, élucidées
par une infinité de fuits, sont nécessaient en rapport avec Pév-éneint.

Le P. Nicolas Glavinicli, Franciscain, est thistorien le plus ancien. Il
aftlirmc avoir écrit d'après les archives de Tersanio et d'at itres locillens qui
existaient de son ten.-Le chanoine François-Xavier Maratii, né à Finn e,
et depuis évéque do Petinia ci Istrie, a coinipose une .dpologia ro Deipara
tersallana, très- estimée de Benoit XV.- EnFi, le Pl. Pascoiiiiis, Francis-
cain, a publié un ouvrage intitulé : Triumphus coronalo Regine tersaenisis.
Les fails rapportés par le P. Pasconius sont coiforines à d'anciens docunenis
conservés dans les archives du couvent de Tersatto, ce que constate un acte

public annexé à
Ces écrivains sont d'accord sur toutes les circonstanc s, à savoir: l'appa-

rition soudaine de la sainte Maison en Dalmatie, la vision du prétre Alexan-
dre, Plenvoi îles quatre délégués à Nazareth, la douleur des Dalmates, lorsque
la sainte Maison leur fut enlevée, la chapelle bâtie par Nicolas Frangipani
au lieu qu'elle avait occupe, la relation de tous ces faits sur les régistres pu-
blics du diverses villes par ordre du méime Frangipani, relation qui mallheu-
rauscment n'existe plus.

En 1735, les auteurs cités par le P. Pasconius, ainsi que les documens
conservés air couvent de Tersatto auxquels il go réfère, furent soigmieusement
vérifiés. Un acte du IS février de cette année, atteste, tant l'xactitude des
citations, que le parfait accord les fuits exposés avec les documens de ce
couîvent. Passons aux moiuîmens.

Nous voyons Nicolas Frangipani f. ire élever uno petite chapelle, sur le
modle tic la sainte maison, au lieui mméi que celle-ci avait occupé. En
141.3, Martin Frangipaii la renferme dans un magnirîque couvent le Fran-
ciscains. Urbain V, pour consoler les Dalmates, fît don à cette chapelle
d'une très-ancieniie et très-vénèrée image de la sainte Vierge, et six papes
lui accordèrent depuis de grandes faveurs spirimelles. Enfin, Clément XI
établit une mesc et un office spécial pour célébrer la fête de la miraculeuse
translation.

N. Frangipaii it graver sur des tables, en divers lieux du pays, une courte
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